
Alors que l’UNI, organisation d’extrême-droite aux multiples saluts nazis, se glorifie
d’avoir mis en place des bons alimentaires pour les campus délocalisés sans service
de restauration à proximité, nous devons être clair : les étudiant-es valent mieux que
20€/mois* à débourser dans des grandes surfaces aux prix exorbitants sur lesquels
des marges sont faites sur le dos des travailleur-euses et paysan-nes. Nous voulons
plus que des mesures pansements sur les questions de restaurations et
d’alimentation pour les étudiant-es. 
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1 étudiant-e
sur 2 a déjà renoncé

a se nourir

fiche thématique n°3

Pour UN DROIT à l’alimentation
saine et variée

3 au 5 Février - élections étudiantes crous 2026

23% le font plusieurs fois
par mois, il est urgent que
l’Etat investisse, via les
CROUS notamment, dans
la garantie du droit à
l’alimentation, qui plus
est, saine et variée. 
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pour des raisons financières

lutter contre l’alimentation subie

44% des étudiant·es ne sont pas en capacité de choisir
leur alimentation, et encore moins d’accéder à des
produits de qualité

C’est purement et simplement de la violence alimentaire : renoncer à se nourrir, ne
pas pouvoir choisir ses aliments et donc ses repas, mais aussi ne pas pouvoir
renoncer de peur de ne pas trouver mieux. C’est ça la réalité des étudiant-es dans
la France de Macron. 
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étudianteunion
contre macron & l’extrême droite 

Cotisation de 5€/mois minimum pour 150€/mois en équivalent
monnaie locale à dépenser dans des magasins partenaires de la
monnaie locale en question (artisan, épicerie, Biocoop, magasin de
vrac, etc, …).

Nos priorités pour la restauration

VOTE

pour un revenu étudiant à 1288€, 
un logement digne et
le repas à 1€ pour toustes !

du 3 au 5 
février

Lien de la
plateforme de
vote et le reste
du programme !

Sur le principe de la sécurité sociale, chacun-e cotise selon ses moyens afin de
permettre à tous-tes d’accéder à une protection sociale, ici c’est le même
principe : les étudiant-es cotisent selon leur moyens à partir de 5€/mois, et
reçoivent tous-tes 150€/mois en monnaie locale quelque soit leur montant de
cotisation. Pour compléter ces cotisations, l’État doit prendre sa part et investir
pour accompagner la nécessité pour la jeunesse d’accéder à une alimentation
saine et variée. 

Revenir au repas à 1€ pour tous-tes 

Ouvrir les restaurants universitaires le

soir et le week-end

Construire de nouveaux restaurants

universitaires là où il n’y en a pas 

Permettre aux étudiant-es en étude de

santé d’accéder à un repas à tarif social

(1€ ou 3,30€) pour ne pas dépendre des

cantines onéreuses des CHU. 

Lutter contre la fermeture des

Restaurants Universitaires au profit des

cafétérias, jugées plus rentables. 
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Mettre davantage de sandwichsvégétariens dans les formules Befit (1€ou 3,30€)
Augmenter l’offre végétarienne, en ladiversifiant

Mettre en place des menus végétaliensquotidiens, équilibrés et attractifs.Respect strict de la saisonnalité desproduits.
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alimentation accessible partout et pour toustes

Mettre en place une sécurité sociale de l’alimentation étudiante 


